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Durut U guerre, l'utilité f>t 1«> o«r»elèr« pratique <!« *>«ti«ux-tnintbfirdeun

pour 1» mer ont été démontréa et reeonnua, et M. Thonwn. • «Jouté le Prési-

dent, vient aujourd'hui démontrer à cette Chambre, l'influenet la haute portée

que pourrait avoir l'étaliiÏHaement d'un iervi/'e de bateaux-traniilHjrdeur»', entn>

"Terreneuve et Oaapé. dan* le développement du eomuaree du poiiMin fraiM.

oume d'alimentation devenue- si importante pour (^uéliee & <>uuae deH prix

«xceasifR de la viande et de* vlvrex en trénéral.

Voiei mrJntenant le texte complet de la conférence de M. li. ('. Tliomton:

Votre Honneur,

Moniieur le Préaident.

Memieuri*.

Je me «ens très honoré de l'invitation que j'ai reçue d'adreraer la parole aux
membre* de la Chambn- de Commerce de Québec «ur les baieaux-tranabordeurs
et lei influence sur le commerce du poimon frais parce qu'on ne naîtrait exa;j<5nT

l'imp. anoe du poiwiun dann les circonstances ; le poisson est ct'rtainemcnt

destiné dans un avenir prochain & jouer un tN>aucoun plus ^antl rflle dans l'ali-

mentation du monde qu'il n'en a jamais joué.

La demande de la viande, h cause des immenses ar:. jcs en campaffuc. a
fait monter U prix d'une maniJ^ru extraordinaire et il n'est pas probable ai. ils

diminuent d'ici à longtemps, si jamais ils diminuent. On s'apercevait déjà avant
la guerre d'une diminution croissante dans l'approvisionnement de la viande.
On avait arrêté coniolètement aux Etats-Unis l'exportation du l)étail vivant
ainsi que de la viande congelée. Depuis un certain temps, les Ktats-Uni^ absor-
lH>nt non seulement leurs propres provisions de viande mais tirent sur nos pro-
pres ressources.

M. James B. Poole. dans un article publié au mois de février dernier dans
la "Farmer's Gazette", fait un tableau frappant de l'état excessivement critique

de l'alimentation dans le monde entier :

" On est actuellement h court de viande et de céréales dans le monde entier.

La natiu* parait avoir décidé de mettre le monde civilisé sur un pied de semi-
famine. Tous les pays qui ont d'ordinaire des surplus de production dans les

deux hémisphères nord et sud, en manquent actuellement. L'Argentine a subi
une sécheresse, l'Australie a subi le même sort ; le même agent l'a empêché de
contribuer & l'alimentation du monde, et ici dans l'Amérique du Nord, la séche-
resse et la déplétion ont exereé les mêmes influences sur la production.

L'élevage du bétail a notablement diminué, et l'élevage du mouton de même
que l'industrie de la laine ont diminué au point qu'ils paraissent avoir perdu
pied à l'Ouest du Missouri. Il n'y a que la production du lard qui ait augmenté
d'une manière notable dernièrement, et si ce n'eut été de cette augmentation dans
la production du lard, l'Amérique aurait eu à souffrir de disette quant à 1* viande.


